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(Tout ce qui est raconté ici n’est pas forcément vrai)





Jean Pierre Ceton : Il faut que tu dises tout ce que tu veux dire, pourquoi tu veux parler de ta vie en général, pourquoi tu veux raconter ta vie et tes amours… Dianah Cherop Ngaina : Je veux parler de l'amour et de mes amours et de toute mon histoire de ma vie avant au Kenya et depuis que je suis arrivée en Europe en 1999, jusqu’à ce jour de 2020. D'accord, c'est une vie un petit peu imaginaire.Il y a des moments que j'ai passés qui étaient très difficiles et puis des moments que j'ai passés comme si je vivais dans un palace. En Europe par exemple, j’avais un copain, mon marathonien, qui me donnait dix mille euros par jour pour le shopping, c’était le papa de ma grande fille Ashley kimungul, Paul kimungul (Kenya runner. Google images). On avait des gens qui travaillaient pour nous tout le temp et des gardes de corps autour de nous ici en Europe et au Kenya aussi.




J’avais d’abord été une fan de lui. Quand j’étais petite je le voyais à la télévision et sur tous les médias avec son ami Paul Tergat qui est aussi mon ami depuis toujours. Mais après pour moi c’était pas facile parce qu’il y avait des journalistes reporters qui nous suivaient tout le temp, cette vie était de plus en plus difficile pour moi, alors je cherchais autre chose. Il aurait voulu que je retourne avec lui au Kenya, mais les droits des femmes là-bas, ça me convenait pas. C’est surtout pour ma fille Ashley kimungul, pour la protéger des médias et protéger ma vie privée aussi, que j’ai préféré rester en France. Pour avoir une vie plus discrète qu’avec lui par rapport aux médias et à la vie people... Moi je pense à tout ce qui peut arriver. Un jour oui, tu as une voiture, tu as une maison, tu as des enfants, tu es une femme heureuse, mais si demain tu perds ton travail, c'est pas facile, tu vas tout perdre, tout ça va très vite et tu as même pas eu le temp de voir la misère arriver.


Aujourd'hui pour moi être en France c'est comme un rêve réalisé parce qu’à un moment de ma vie, depuis que j'avais 5 ans, j’ai rêvé de venir en France. Un rêve d’enfance comme tous les enfants en font, un rêve de réussite, un rêve de princesse, avoir une jolie vie, avec un mari roi des enfants…


A partir du moment où j'ai fini mes études, une chose à quoi j’ai pensé c'était d’avoir des enfants, parce que je voulais pas que dans quelques années, à 50/60 ans, je me dise que je voudrais avoir des enfants mais que ce serait trop tard pour moi déjà. Une chose qui m'a provoqué ce déclic c'est quand j'étais étudiante, je rencontre une femme très gentille, très belle et intelligente, elle avait 60 ans, elle avait tout, mais elle était très malheureuse parce qu'elle avait pas d'enfants, et pour moi elle était un bon exemple. Elle avait pas d’enfants et elle avait envie d’avoir des enfants, mais à 60 ans elle avait passé l’âge. Alors, ce jour-là, j'ai pensé que mon rêve de princesse et surtout mon rêve d’avoir des enfants ça se réalisera si je m’offre moi, mon corps et ma vie à un prince.


Aujourd'hui je suis contente d'avoir mes enfants avec moi, et à côté de moi, c'est tout ce que j’avais rêvé, un rêve de maman. Je suis comme une championne dans une victoire de marathon, et comme une super woman, la plus intelligente, la plus belle et la plus forte du monde. Oui dans mon village ils m’appellent super woman. Je donne pour beaucoup de choses, à des associations et à des églises, de l‘argent que je gagne de mon business au Kenya (50,000 kshs par année). J’aide des associations qui recueillent des enfants et j’aide aussi mes trois mamans qui adoptent des enfants depuis toujours, pour le manger, l’éducation, les assurances, pour l’hôpital, les habits etc. Je suis très respectée dans mon village, et dans mon pays, je suis comme une queen, une reine sans titre.


Comment j’ai connu les deux papas de mes enfants ? Tous les deux grâce au marathon. Le premier était marathonien je l’ai rencontré lors d’une épreuve à Paris. On avait le même goût pour courir le marathon. C’est un sport très assouvissant pour moi, il faut avoir beaucoup de forces mentales, c’est pas facile, ça demande des années d’entraînement pour au mieux une heure de victoire et de notoriété, et peut-être parvenir à faire tomber des records. Et aussi pour gagner beaucoup d’argent.


Gagner au marathon, c’est pour moi et pour ma famille, comme aller sur une plage et trouver dans le sable un trésor inestimable qui va changer une vie pour l’éternité. C’est ajouter le drapeau de sa nation aux vainqueurs et déclencher beaucoup de changements comme descendre dans des hôtels de luxe, manger à la même table avec les grands de ce monde, avoir des amis de luxe, changer de maison, vivre une vie de queen… Quand on est née princesse, on rêve pas, on vit la vie de princesse, c’est la différence qui change tout.


Gagner un marathon, c’est comme si tu es dans la misère complète et puis que sans prévenir un ange apparait pour te sauver la vie et t’apporter une solution à tous les problèmes que tu avais depuis des années. C’est un peu comme conjurer un sort, échapper à une malédiction. Ou comme aller sur la plate-forme d’une compagnie américaine qui s’appelle Wish qui te propose d’acheter tout ce que tu peux vouloir. Ou bien trouver une baguette magique à utiliser pour tous les jours, comme dans le monde des princesses de Disney. Ou encore se servir du parapluie magique de Mary Poppins avec les enfants.


Gagner le marathon pour quelqu’un de villageois comme moi, c’est pareil qu’aller sur la lune ou partir pour Mars depuis notre planète. C’est quitter son monde, faire le voyage, changer tout le people, le langage, le mode de vie...


J’ai commencé à faire le marathon en 2008 avec le club de Nanterre, ensuite je suis allée au club des sports de Villepinte et j’ai arrêté en 2013.


Pour gagner des compétitions de marathon en France c’est la même chose que dans d’autre pays, par exemple tu as besoin d’une licence, d’une assurance et d’un passeport si tu voyages pour faire le marathon dans un pays comme le Kenya. Quand on vient en Europe pour faire le marathon il faut prendre un visa européen, et puis avant il faut trouver un manager et des sponsors pour financer le marathon, pour payer le billet de voyage, gérer diverses questions d’hébergement comme l’hôtel. Et puis il faut aussi des sponsors pour habiller la sportive, une compagnie, un parti. Normalement si le marathonien il fait le marathon pour sa nation alors il voudra mettre le drapeau de sa nation en haut de ceux des autres nations pour que les autres voient qu’il a gagné et en plus qu’on sache s’il a gagné une médaille d’argent ou une médaille d’or.


Le second papa qui s'appelle Franck, est français antillais, voilà je vais au marathon, je faisais le marathon, lui il était là pour regarder le marathon, il est venu me voir et puis il m'a demandé mon numéro de téléphone, je lui dis OK, et c'est comme ça que notre histoire a commencé… Ma fille elle avait 3 mois, la grande, celle qui a 14 ans aujourd'hui. Son papa, Paul kimungul, le papa de la grande, il était parti trois mois après que j’accouche, il m’avait lâché trois mois après la naissance de la grande... Au début je voulais pas en fait, je voulais pas recommencer une histoire d'amour parce que j'avais passé un très mauvais moment avec le papa de la grande qui était parti et donc je voulais pas recommencer cette histoire ni me retrouver seule avec des enfants, et un bébé en plus, et voilà qu'on a fait un enfant... Enfin, pas tout de suite, je voulais pas recommencer une histoire, je voulais juste avoir quelqu'un d'autre. Mais voilà Frank il me demande d’avoir un enfant avec lui et il me propose le mariage carrément immédiatement . Et du coup je lui ai dit oui parce qu’ il était gentil, on s'est mariés en 2008. Après je voulais un enfant parce que les mauvais souvenirs d’élever seule ma première fille, les mauvaises perspectives voilà de rester toute seule avec ma grande étaient toujours là. D’abord je lui ai dit que je voulais pas un enfant parce que en fait je pensais retourner au Kenya après le départ du premier papa. Je voulais profiter de mon père, rattraper le temps perdu avec lui, il y avait toujours ça dans ma tête et j’avais envie de d’essayer d’aller vivre là-bas. Mais finalement je décide de ne pas y retourner et j'ai eu une deuxième fille en 2012 alors qui a aujourd'hui 8 ans et qui ce mois-ci fait du cheval avec sa sœur. Les deux elles chantent, elles font des photos modèles, de la danse, elles font beaucoup de choses, c'est des enfants ‘’génie’’, toutes les choses qu’elles touchent se transforment en or, de vraies princesses !
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